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SUR  LES  CAMPAGNES 

DU  ROI- 

UspenSj Divine  Uranie ^ 

Tes  précieufes  faveurs  : 

SI  Du  Maître  de  l’Harmonie 


Je  fens  les  nobles  fureurs • 

Un  vif  & tendre  délire 
Soudain  m’échaufe , m’infpire  # 
Me  tranlporte  hors  de  moL 
France  > Nation  fidèle , 
'Aprouve  j excite  mon  zèle  y 
Je  vaiscélébrer  ton  Roi, 


lU  4 

Quel  eft , par  la  vertu  même 
Ce  Prince  aimable  conduit  ? 

Son  front  ^ de  fon  Rang  fuprême 
Mieux  que  fon  éclat , m'inftruit. 
Entre  Mars  Sc  la  Juftice  ,, 

Je  le  vois  fous  leur  aufbice 
Marcher  à pas  de  Géant  ; 

La  Valeur  & la  Viéloire, 

La  Clémence  avec  la  Gloire 
Suivent  fon  Char  triomphant» 

C’est  un  Guérier  invincible  l 
Auifi  grand  qu’il  eft  aimé  ; 

Un  Roi  , Bienfaiteur  fenfible 
De  i’Enemi  defarmé  : 

Un  Vainqueur  modéré  > fage  9 
Un  Prince  dont  le  courage 
Affûre  notre  repos. 

Ah  ! Qui  pouroit  méconoître 
L O U ï S > mon  Augufte  Maître  9 
Le  modèle  des  Héros  ? 


f 
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Il  entre  dans  la  Carière ; 

Et  bravant  tous  les  hazards , 

De  l’orgueilleufe  Barière,  ( i> 

CO 

Allnlloni 

Il  brife  les  flers  Remparts. 

au  Traite  de  la 
Barière,  conclu 
a Anvers  en 

Déjà  ce  Vainqueur  rapide 

î7if  entre  l'Em- 
pereur , l’Angle- 

Voit  le  Germain  intrépide 

terre  & 
lande. 

: la  Hol- 

Conflerné  de  fes  Exploits  : 

: -y  c.  . 

Ces  Murs,  (2)  malgré  leur  défen fè  ; 

N atendent  que  la  prélence 

(O 

Ypres, 

&G. 

Menm, 

Furne&î> 

Pour  fe  foumètre  à fes  Loix. 
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D i eux!  Que  vois-je.  : . . Ce  Monarque  J 
Eft  teraiïe  dans  Ion  cours» 

£uoi  ! tu  vas , cruèle  Parque  ; 

.Trancher  le  £1  de  les  jours  ? - ^ 

'Ah  ! plutôt , Ipeélre  inflexible 
Par  pitié  j lois  plus  tèrible. 

Sur  nous  lafle  ta  rigueur  * 

Et  prens  ce  cœur  qni  m'anime^ 

Pour  la  première  vièlime 
Ce  ta  barbare  fureur. 

Al 
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Justes  Dieux  ! Quèles  délices 
Succèdent  à nos  douleurs  ! 

LOUIS  renaît  ! . . . . Dieux  propices  ! 
Cornent  païer  vos  faveurs  ? 

Mais,  Que  dis-je?  Quand  la  Franc# 
Auroit  perdu  refpérance 
De  voir  cefter  fon  danger  ; 

LOUIS  eut  bravé  forage  : 

C’eft  votre  fidèle  Image.,, 

V ous  deviez  le  conferver. 


LOUIS  revoit  la  lumière  > 

v>'  u.j.  . 

LOUIS  revoie  aux  combats. 

Quand  le  prochain  Sagitaire 

c . " ■ ■ 

Nous  menace  des  frimats  : 

i C f.  Ji-  ■ ‘ J J- 


Son  grand  cœur  , que  rien  n’arçte , 
Lui  fait  expofer  fa  tête 

K ■ 

Aux  périls  les  plus  afreux  ; 

c : ^ ■■  U ' " 

Fribourg  croit  braver  fa  foudre  ^ 
Fribourg  eft  réduit  en  poudre  y 
LOUIS  eft  viétorieux. 


7 

I l revient .7  7.  Quèle  parure 
Sous  lès  pas  s’ofre  en  tous  lieux  ! 
L*Art  épuifant  la  Nature  , 

Peint  notre  joie  8c  nos  vœux. 

Le  Français  tendre  lincere  , 

En  fon  Roi  trouve  fon  Pere, 

Son  Proteéleur ,,  fon  Apui. 

Ileft  l'Amour  de  la  France , 

Corne  il  en  eft  la  défenlè; 

Chacun  trouve  tout  en  lu  L 

\ 

O Vous,  refjpeélés  par  crainte 
Rois  cruels  , faux  Conquérans  , 
Haïs  , fervis  par  contrainte , 

Moins  Monarques  que  Tirans  : 
Aprenez  qu'au  rang  luprême  , 
Chéri  d’un  Peuple  qu'il  aime, 
LOUIS  fait  gagner  les  cœurs  ; 
Ce  Prince , aufïï  grand  que  jufte, 
Joiiït  des  vertus  d'Augufte , 

Et  n'eut  jamais  fes  fureurs. 
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Quand  f Aflre  qui  nous  éclaire  , 
Entre  au  Signe  du  Taureau  , 
LOUIS  rentre  en  fa  Carière, 

Suivi  d’un  Héros  nouveau. 

Son  Fils  y courant  à la  Gloire  > 

Sur  1 aile  de  la  Viéloire  T 
Change  le  Myrte  en  Laurier  * 

Dans  les  plaines  de  la  Flandre 
Sous  fon  Pere  il  vient  aprendre 
Les  Vertus  du  grand  Guèrier.. 

Déjà  la  foudre  sVmbraze  T 
Et  Tournayde  toutes  parts 
V oit  le  fer  qui  brile  écrafe 
Et  renverfe  fes  Remparts. 

Déjà  la  feule  elpérance 
Eft  fur  1 Anglais  qui  s’avance* 

Et  lui  promet  du  lecours  ^ 

Et  déjà  l’on  voit  paroître 
Ce  jour  j qui  pour  nous  doit  ête 
Le  plus  glorieux  des  jours» 
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Par  cent  bouches  meurtrières 
Le  Combat  eft  anoncé  ; 

Moins  braves  que  téméraires 
Les  Anglais  Pont  comencé. 

Quel  tumulte  ! Quel  carnage  ! 
L’Enemi  s’ouvre  un  palfage 
Dans  notre  Camp  ébranlé  : 

Et  trop  daté  de  là  gloire , 

Il  croit  tenir  la  Viéfoire  ; 

Le  Français  paroît  troublé» 

Calme  au  plus  fort  de  forage  ; 
LOUIS  brave  le  danger  : 

Le  Soldat  reprend  courage. 

Le  fuit , Sc  court  le  venger  • 

Vers  l’Anglais  lier,  intrépide. 

Il  marche  d’un  pas  rapide , 

Et  par  fes  èforts  nouveaux , 

Dans  quelque  rang  qu’il  fe  jète  ; 
Albion  , pour  fa  défaite, 

Trouve  par  tout  des  Héros. 
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L5  A n g l a i s fuit  , St  la  Victoire 
Refte  à la  feule  valeur.  - 
Mais  quèle  imortèie  gloire 
Courone  LOUIS  Vainqueur  i 
Je  vois  maigre  leur  ofenfe, 

Les  Vaincus  avec  clémence 
Traités  corne  fes  Sujets  : 

Leur  fureur  fe  change  en  zèle, 
Tournay  fe  rend  , êc  fidèle. 
Eprouve  auffi  fes  bienfaits^ 

O toi,  fougueux  Alexandre , 
Toi,  Céfar  ambitieux. 

Que  l'Enfer  vomit  pour  rendre 
Tant  de  Mortels  malheureux  : 

Si  f on  quite  les  lieux  fombres,. 
Sortez  du  féjour  des  ombres 
,Voiez  ce  Titus  nouveau;. 

Il  arme  pour  fa  défenfe ,, 

Il  frape,  &de  là  vengeance  ^. 

Sa  Viétoire  eft  le  Tombeau, 
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D e les  nouvèles  Conquêtes  (3  ) 
Qui  pouroît  liiivre  le  cours  ? 

Nos  tendres  Concerts , nos  Fêtes 
En  célèbrent  tous  les  jours. 

Ceft  le  Héros  du  Scamandre, 

Qui  parcourt  toute  la  Flandre  , 

Volant  d afîaut  en  alîaut. 

Par  lès  grands  Exploits,  la  France 
Voit  couler  fous  fa  puiïïànce 
La  Lys , la  Dender , P Elcaut* 


Quels  nouveaux  fujets  de  joie  ! 


LOUIS  à peine  arivé 


Devant  la  fécondé  Troie,  (4) 
En  voit  le  Siégé  achevé  ; 

Elle  t|u  Albert  lut  détruire. 


duc  d’Autriche, 
qui  dura  trois 
ans,  trois  mois» 
trois  femaines* 
trois  joursj 


Et  qu  Albert  ne  put  réduire 
En  moins  de  quarante  mois 


Plus  forte  & beaucoup  plus  vaine  J 
Oftende , en  une  femaine , 

De  LOUIS  lùbit  les  Loix» 


ti 

GRAND'PRïNCE,  un  fl  foible bornage 
Eft  trop  peu  pour  tes  vertus  ; 

Mais  lorfcjue  par  ton  courage 
Tes  Enemis  font  vaincus , 

Ne  puis- je } Sujet  fidele , 

Tenter  de  prouver  mon  zèle 
En  ébauchant  ton  Portrait  l 
Ah  ! Si  mon  cœur  eut fû  peindre  f 
Tu  n aurois  pas  à te  plaindre  f 
Je  t’eufle  peint  trait  pour  trait* 


O 


O 
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Lu  & approuvé  ce  fept  Septembre  I7«-  CREBILLON. 

VA  l Approbation  du  Skw'Crebïlton  r permis  imprimer , i 
là  chante  d’Emeaif renient  à la.Chambre  Syndicale  , ce  dix 

Septembre  A KVIL  LE. 


Rcgiftré  fur  le  Livre  de  laÇommunaute  des  Libraires  & ^^Impnmeurs  de Paris 
K®  3061.  conformément  aux  Rcgfemens , & notamment  a 1 Arrêt  du  Coufeil  d 
i0  juillet  i74jt  A-P«i?  k 16  Septembre  1745*  ?»!»•  Ywcbht,  sjmhc* 


